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A consommer sur place, ne pas emporter !
Ce dimanche de Pâques, nous nous retrouvons avec des amis à l’église de la paroisse. La célébration est dite par le curé du secteur arrivé en fin d’année 2014.
La première chose « étonnante » est de voir arriver un personnage habillé de façon si étrange et coloré, qu’un doute m’est venu sur la date du jour : non pourtant les dates du carnaval et celle de Pâques sont bien différentes. La présence de ses deux dauphins à ces côtés, sous la forme de deux jeunes hommes d’environ 25-30 ans en aube blanche a aussi entretenu le doute.
Finalement, tout est normal, nous sommes bien le jour de Pâques dans une messe célébrée par un prêtre assisté de ses deux servants d’autel.
Les deux servants d’autel ne manquent pas de joindre les mains et n’oublient pas la génuflexion a chaque passage devant l’autel. Ca doit aider à garder la forme et la souplesse ce genre de régime : certains s’abonne dans un club de sport, d’autres sont enfants de chœur, à chacun son style pour rester souple.
Vient le moment de l’homélie. Je sais je suis resté jeune, mais bon se faire rappeler l’histoire de Pâques  d’une manière purement « historique » façon leçon de caté  de 6ème, sans aucune actualisation, référence ou rapprochement avec la vie d’aujourd’hui ou comment vivre Pâques dans nos vies réelles de tous les jours, reste frustrant.
Heureusement la magnifique prière universelle préparée par les amis a donné du sens et a pu refléter toute la puissance de ce jour.
Nouveau doute : le célébrant entonne seul une suite sans fin de parole chantée incompréhensible. Carnaval et opéra, et tout ça gratuit, finalement c’est un bon plan…
Dans l’assemblée, on peut voir le retour de personnes ayant une vision « traditionnelle ».  Cette façon de célébrer comble donc un manque et leur permet de revenir au sein de la communauté locale, leur évitant ainsi d’aller voir plus loin. Mais ce retour des uns peut entrainer le départ des autres. Dommage !
Et puis vient le moment de l’eucharistie. Comme l’église est pleine à craquer quelques consignes d’ordre très pratique sont données, jusque là tout est normal et puis une consigne complémentaire est ajoutée :
Pour ceux qui communient en se faisant remettre l’hostie dans les mains : « IL NE FAUT PAS BOUGER ET SURTOUT NE PAS EMMENER L’HOSTIE AVEC VOUS : VOUS DEVEZ LA PRENDRE LA OU VOUS ETES »
Peut être un rappel en écho avec l’homélie : c’est dans les églises que ça se passe, n’allez surtout pas vous conduire en chrétien à l’extérieur de l’église, le christ doit se consommer sur place, à l’intérieur des églises, pas à l’extérieur. 
Et pourtant grâce à SFS  et Théotime nous avons été emmenés vers tant de chemins pour aller vers les autres.
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